
L’association 

ARKAEOS

A s s o c i at i o n  d ’ a r c h é o l o g i e

Légende des figures :

Figure 1 : Liban (Cliché F. Bassemayousse).

Figure 2 : Dor-1 (cliché D. Metzger).

Figure 3 : Arkaeos Giraglia (cliché T. Seguin).

Figure 4 : Arkaeos Giraglia (cliché T. Seguin).

Figure 5 : G. Dribaud (cliché F. Bassemayouse).

Figure 6 : Arkaeos Giraglia (cliché T. Seguin).

Figure 7 : AtlasPalm.

Figure 8 : SDor-40 (cliché M. L’Hour/DRASSM).

Fondée à Marseille en mars 2004, à l’initiative de jeunes 
chercheurs diplômés et de scaphandriers professionnels 
soucieux de mutualiser leurs compétences professionnelles, 
Arkaeos œuvre au développement de l’archéologie sous-
marine et de l’océanographie.
Les activités archéologiques de l’association sont consa-
crées tant à la conduite scientifique, technique et logis-
tique d’opérations de recherche sur le terrain et à l’ana-
lyse des données qu’à la mise en œuvre de programme de 
valorisation du patrimoine maritime.
Entretenant des liens étroits avec les organismes de 
recherche notamment par la mise en place de convention 
de partenariat et d’accord de collaboration, Arkaeos est 
en contact permanent avec les acteurs de la recherche 
institutionnelle.

www.arkaeos.fr
contact@arkaeos.fr

La fouille programmée de l’épave Ouest-Giraglia 2

En 2010 et en 2011, l’association, en étroite collaboration avec le DRASSM et avec le soutien 
de la Collectivité territoriale de Corse et du Département de Haute-Corse, a mis en œuvre 
l’opération de fouille programmée de l’épave Ouest Giraglia 2. Gisant 
par 34 m de fond, ce navire à dolia, véritable « pinardier » de l’époque 
romaine transportant du vin en vrac dans de grandes jarres disposées 
à poste fixe au centre de la coque, a sombré au large de l’île de la 
Giraglia dans le courant du Ier siècle apr. J.-C.  

L’Atlas PALM et le littoral corse

L’Atlas du Patrimoine Archéologique du Littoral Méditerranéen, fruit 
d’une collaboration entre Arkaeos et le Drassm initiée en 2008, 
propose de mettre en ligne et en lumière les résultats de 60 années 
d’archéologie sous-marine sur le littoral méditerranéen français. Outil 
de connaissance, de diffusion et de valorisation de notre patrimoine 
maritime, l’Atlas PALM vise à réunir et à transmettre une vaste sélection 
de données scientifiques revues et présentées par des spécialistes de 
l’archéologie. Du navire étrusque au bombardier de la seconde guerre 
mondiale, en passant par les galions de la flotte royale, les villages 
protohistoriques ou les aménagements portuaires grecs ou romains, les 
gisements archéologiques inventoriés et géoréférencés par le ministère 
chargé de la culture sont ainsi accessibles tant au grand public qu’aux 
scolaires, aux étudiants, aux acteurs de la valorisation du patrimoine 
ou du tourisme culturel, ou encore aux chercheurs.
Le développement du projet PALM, jusqu’à présent concentré sur le 
littoral de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, s’attachera, dans un 
avenir proche, à rendre accessible à tous la richesse des biens culturels 
maritimes du littoral de la Corse.

www.atlaspalm.fr
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50 ans d’archéologie

sous-mar ine en Corse

A s s o c i at i o n  d ’ a r c h é o l o g i e DRASSM

Franca Cibecchini (Responsable du Littoral de la Corse

Département de recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines - DRASSM)

Placée au cœur du bassin méditerranéen nord-occidental, l’île a 
toujours été un carrefour pour les échanges maritimes et conserve 
de ce fait un patrimoine archéologique extrêmement important.
Dès les débuts de la plongée, dans les années cinquante, l’intérêt 
pour l’archéologie sous-marine en Corse s’est malheureusement 
accompagné aussitôt d’un pillage presque systématique des 
épaves les plus accessibles (de 0 à 50 mètres). Il faudra attendre 
les années 1960 pour assister aux premières opérations d’archéologie sous-marine dignes de ce nom. 
Elles sont alors organisées par des précurseurs passionnés, notamment dans les Bouches de Bonifacio 
et au Cap Corse.
À partir des années soixante-dix, le DRASSM entreprend d’intervenir régulièrement en Corse, en 
particulier avec L’Archéonaute, en y assurant le contrôle scientifique et administratif des interventions 
(prospections, expertises, fouilles) menées par des chercheurs bénévoles et par diverses associations 
actives dans la région, principalement A Mimoria, ARASM, ARSEC et TECH-SUB.

Passé récent et situation actuelle

Les biens culturels maritimes recensés en Corse couvrent un large champ chronologique, 
depuis les vestiges d’époque archaïque découverts à Calvi jusqu’aux épaves les plus ré-
centes de l’époque contemporaine, tel le bimoteur allemand Heinkel He 111 de Bastia, en 
passant par de très importants sites antiques et modernes, comme les épaves hellénis-
tiques Cala Rossa et Sanguinaires A, les épaves romaines Porto Nuovo, Sud Perduto 2 et 
Porticcio 1, ou les épaves du XVIe et XVIIIe siècles, Brocciu 1 et le Ça Ira… pour n’en citer 
que quelques exemples.
Ce sont près de 800 biens culturels maritimes, de toutes natures et de toutes époques, 
qui sont aujourd’hui dénombrés dans le cadre de la carte archéologique nationale sous-
marine de Corse.

La nouvelle organisation du DRASSM ces toutes dernières années a vu la reprise en Corse 
de campagne de fouille d’une certaine envergure, comme celle de l’épave romaine du 
navire à dolia Ouest-Giraglia 2 au cap Corse (DRASSM, ARKAEOS, FFESSM). Cette opération 
a mis en place un vaste partenariat, scientifique et technique, qui a réuni les services 
de l’État, les services territoriaux (Collectivité territoriale de Corse et département de la 
Haute-Corse), le monde associatif et le monde de la recherche (CNRS).
La vitalité des recherches archéologiques sous-marines en Corse est témoignée par le 
nombre élevé et la grande variété d’opérations autorisées par le DRASSM en 2012. Il s’agit 
de trois fouilles programmées (épaves de Mortella 3 à Saint-Florent, de la Nourrice à 
Sagone et Porticcio 2 dans le Golfe d’Ajaccio, portées respectivement par les associations 

SEAS, TECH-SUB et ARASM), deux opérations de sondages (dans le port de Calvi et sur l’épave Rocciu 1, 
portées respectivement par les associations APAUC et SEAS) et une prospection diachronique (Golfe de 
Saint-Florent et les Agriate portée par l’association Les amis des Agriates).  

Les perspectives

Le présent et le futur des biens culturels maritimes en Corse sont liés à la possibilité de nouer des 
partenariats et d’établir des coopérations solides avec les autres acteurs du monde de la mer (en 
particulier les Réserves naturelles maritimes) et de l’archéologie (en particuliers le Service régional de 
l’archéologie et la Collectivité territoriale de Corse).

Ces collaborations auront également pour objectif de mutualiser les savoir-faire et les moyens 
techniques. La construction du nouveau navire de recherche archéologique sous-marine pour le 
DRASSM, l’André Malraux, a ouvert de nouvelles prospectives et satisfait complètement aux exigences 
actuelles de l’archéologie sous-marine, comme l’a pleinement montré sa première mission : la Carte 
archéologique sous-marine de la Corse qui a été réalisée en mai et juin 2012 sur le pourtour de l’île.
Aujourd’hui, un des enjeux les plus importants, et particulièrement en Corse, est la recherche et 
l’étude des épaves reposant par grande profondeur. Elles sont en effet mieux conservées que celles 
des navires jetés à la côte et soumis à un pillage récurrent.
Souvent peu accessible, rarement exposé au public, le patrimoine issu de la mer ne peut demeurer 
l’apanage d’un petit nombre de plongeurs privilégiés. Regroupé aujourd’hui dans deux dépôts 
principaux (à Sartène et à Bastia) et très partiellement exposé au sein du Musée départemental de 
Préhistoire et d’Archéologie corse à Sartène, le patrimoine archéologique immergé de Corse mériterait 
sans doute une mise en valeur à la hauteur de sa richesse.

Légende des figures :

Figure 1 : Épave Mortella 3 (2007, cliché T. Seguin).

Figure 2 : Épave Rocciu 1 (cliché P. Foliot/CNRS/CCJ).

Figure 3 : Épave Sud Perduto 2 (cliché A. Chéné/CNRS/CCJ).

Figure 4 : Épave Sud Perduto 2 (cliché A. Chéné/CNRS/CCJ).
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Légende des figures :

Figure 5 : Épave Ouest-Giraglia 2 (2010, cliché T. Seguin).

Figure 6 : Épave Porto Nuovo (cliché DRASSM).

Figure 7 : Épave La Giraglia (cliché D. Miquel).

Figure 8 : Épave Ouest-Giraglia 2 (2011, cliché T. Seguin).

Figure 9 : Quatre extraits de la carte archéologique  
sous-marine (F. Leroy/DRASSM).

Figure 10 : Navire André Malraux à Bonifacio en 2012 
(cliché F. Cibecchini/DRASSM).
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MER MÉDITERANÉE

MER 
TYRRHENIENNE

Tour d'Agnello 1

Île de Finocchiarolla
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Porto Bello 2
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Objet isolé

VIe-IIe s. av. J.-C.
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Jets et mouillages

Ier s. av. 
IIIe s. apr. J.-C.
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IVe-VIIe s. apr. J.-C.
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XVIe-XVIIIe s. apr. J.-C.


